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ROUBAIX. 30 MAI 1871 

Serv ice particulie du Journal de 
Roubaix 

Paris, 26 niai, matin. 
Le 2 7 , après s'être emparé pendant la 

journée1, avec la division Grenier, de l'A
battoir, ainsi que du marché aux bes 
tiaux d e la Viîlelte, et avec la divis ion 
Montaudon, de la grosse barricade, ar
mée d'artillerie, établie au rond-point 
d u boulevard de la Villette, le général 
Ladmirault a fait enlever, le soir, les 
buttes Chaumool et les hauteurs d e B e l -
leville, où se trouvaient les batteries qui 
ont b o m b a r d é Paris . 

De son côté, le général Vinoy,dont les 
troupes tenaient.le matin, la rue d u Fau
bourg Saird-Antoine, s'est emparé du 
cimetière du Père-Lachaise et la mairie 
d u 20* arrondissement fut enlevée par 
des Fusiliers de marine. 

Les généraux Douai et Clinchant gar
d e s ! la caserne du Prince-Eutrènc j u s 
qu'à ta Bastille, 

Ce"*qui reste de l'insurrection es t en-
veloppé de toutes parts Toute résistance 
aura cessé demain . La canonnade et la 
fusillade ont été Irèa-fortsa*^. 
o . ^ . T ^ p U 0 «Mit, d a n s la direction de 
Hellevil lc , i ly a eu aussi plusieurs incen
d i e s . . 

La fusillade et la canonnade conti
nuent Ce matin. 

Les ruines des Tuileries, du Palais-
Royal, de l'Hôtel-de-Ville et autres fu
ment toujours. Les pompes jouent sur 
les décombres s a n s relâche. On arrête 
tous l e s passants pour travailler aux 
pompes . La plupart des boutiques , cafés 
restaurants d e s boulevards et des rues 
principales restent fermés. 

Lo cadavre d* D e t e s H u z e 4 été trouvé 
derrière la barricade du boulevard Vol
taire . 

Le général Leroy d e Dais , comman
dant la tre brigade de la 2ediv i s ion d'in
fanterie du 4e corps , a été tué,vendredi , 
an menant les troupes à l'assaut des 
barricades des bords du canal Saint-
Martin. 

L e s troupes occupent maintenant tous 
les forts du S u d . 

La fameuse manufacture des Gobe-
Ut» s a pu échapper à l' incendie. Les fé
dères, qui s'y étaient retranchés, en ont 
ete délogés avant qu'ils aient eu le temps 
daçco-npl ir leur acte de destruct ion. 
Malheureusement, les dégâts sont im
menses dans les atel iers . 

Saint-Denis, *8 mai, 6 h. soir. 
» L e

â f f . , m e règne. Pas un coup de feu 
n a été tiré depuis 10 heures , trois grands 
incendies meurent lentement, niais ne 
peuvent plus menacer Paris 

Les Pruss iens ont fait 1,000 prison
n iers . L armée prussienne s'était avan
cée aux ayant-postes , hier, auss i près 
que possible de l'enceinte. 
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L'INSURRECTION . 

(SUIT!) 

Un grand silence s'établit alors. En 
quelques paroles chaleureuses et encou
rageantes,O'By m e annonça l'arrivée d e s 
troupes régulières et l'intention où il 
était d'aller sur-le-champ les attaquer. 

Les ass is tants l'écoutèrent avec une 
sorte de s tupeur; ces populations, éle
v é e s dans la -.rainte du soldat angla is , 
ne pouvaient d abord envisager d e sang-
froid, un pareil acte d'audace Mais l 'as
surance de leur chef, son habileté bien 
connue, la confiance que leur inspirait 
tour grand nombre, T'emportèrent bien-

~ . , tu b. 30 du sair. 
Des trains de ravitaillement marchent 

vers P a n s , il est aarivé peu de chose . 
Des bruits s inis tres courent sur les 

cruautés épouvantables commises de 
part et d'autre. Les Versail lais fusillent 
h o m m e s , femmes et enfants trouvés 
a r m é s . 

Mac-Mahon ne permet à personne d e 
partir. 

La fumée couvre toujours le centre et 
1 est de P a r i s . 

Saint-Denis, 38 mai, 10 h. soir. 
Les derniers débris de l ' insurrection, 

acculés au rempart, ont été balayés cette 
après-midi . 

Au nombre des otages dél ivrés , s e 
trouve le général Martimprey. On ne 
sait rien des autres . ** 

Partout, les incendies sont compri
m é s . 

Dans tous les quartiers, les habitants 
qui s 'é ta ient renfermés avec leurs fa-
mi lies dans les caves , sortent en liberté, 
et témoignent leur satisfaction d'être 
dél ivrés de la criminelle domination qui 
a p e s é trop longtemps s u r e u x . 

Versailles, *9 mai, 8 h.30 soir. 
Les derniers débris de l ' insurrection, 

réfugiés à Vincennes , se sont rendus 
aujourd'hui . La div is ion Clinchant es t 
rentrée à Versai l les . 

Assemblée nationale. — Dans ta d i s 
cuss ion sur la pétition relative à la capitu
lation de Metz, M.Ghangarnier prend la 
défense de Bazaiue . La cess ion de Metz 
n e f u t . P a s volontaire ; la famine seule 
réduisit l'armée à l ' impuissance . 

M . Leflô dit : La foi formelle est que 
tout général qui a rendu une place doit 
passer un conseil de guerre. L'Assemblée 
pas se à l'ordre du jour . 

Répondant à M . Audiffrel, M. Picard 
annonce que le gouvernement soumettra 
prochainement à l 'Assemblée la ques t ion 
des élections complémenta ires . 
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Berlin, 29 mai. 
8s troubles à Rome 
i juin. 
î f iancede la France, 
ît à Florence, 

les» évémt 

On nous écrit 
c Après la prise i 

le.général Douai etl 
emparés de tout le I 
qu'à la barrière du-' 

Versai Iles, ^9 tirai, 9 h. matin. 
3 ,000 prisonniers ont été amenés ,h i er 

soir, a Versai l les . Des lettres de Paris 
confirment que les dernières bandes 
d' insurgés ont été écrasées hier, derrière 
Be l lev i l l ee t le Père -Lacha i se . 

L'autorité militaire procède mainte
nant au désarmement et aux perquis i 
t ions et arrestations s a n s rencontrer au
cune rés is tance . 

La population manifeste une profonde 
satisfaction d'être dél ivrée du j o u g de la 
c o m m u n e . 

Parmi les otages fusillés sont:l 'arche-
vêque , l 'évêque de Sura, l 'abbé De-
guerry, les pères jésuite» Ducoudrai, 
Clair, Olivaint, l'abbé Allard et autres 
prêtres, 35 gendarmes et le banquier 
su i sse Jecker . 

Paris, 39 mai, 9 h . 
Les restes de l'insurrection armée sont 

entièrement répr imés . Hier, vers 5 heu
res, la divis ion Bruat s'emparaitdu Père-
Lachaise, après avoir battu la position 
pendant 5 heures avec un obusier de 
montagne . 

La même divis ion emportait success i 
vement d'assaut cinq portes barricadées , 

i t a . d e P a r i s 

ersailles, 28 mai: 
la place de la Bastille, 

néral Vinoy, se sont 
urg St-Antoine lus-

rêne. Le général Clin-
chant et l» généraF-ï»adn»irault, après s'être 
rendus maîtres de la caserne du Château-
d'Eau et des Magasiss-Réunis allèrent -/éta
blir pendant la nuit avec 60,000 hommes 
près du b<ssin de la Villette, au pied des 
buttes-Chaumont. L'attaque de cette impor
tante position de l'insurrection commença le 
matin ; le soir, nous 'étions » al très des but-
tes-Chaumont ainsi que do quartier Ménil
montant. En même temps, le général Vinoy 
A'emparaii du cimatâJgMi du Père-Lachaise, 
après un combat a-këz VIT. 

« Le corps du général Cissey occupe tous 
les quartiers de la rive gauche. 

c Les insurgés sont donc resserrés main
tenant dans un espace très restreint et leur 
résistance ne peut être de longue durée. 
Nous,-leur' avons fait un grand nombre de 
prisonniers, et ce soir nous leur en aurons 
fait probablement un plus grand nombre 
encore. 

< Nous apprenons de source certaine que 
Delescl-ze a été tué. 

Le Paris-Journal annonce que parmi les 
prisonniers, emmenés hier soir, à Versailles, 
se trouvait le citoyen Dereu e, membre de 
la Commune. On Ta immédiatement fusillé, 
Ras ton 1, membre de la Commune et Ch. 
Quentin, ancien rédacteur du Réveil, seraient 
également prisonniers. Le nombre des pri
sonniers faits jusqu'à ce jour s'élèverait à 
29,000. 

' De nouveaux corps supplémentaires de 
gendarmes, de sergents de ville et de gardes 
de Paris vont être créés, nous dit-on pour la 
surveillance de Paris, où les troupes ne res
teront qu'en nombre restreint. 

t Versailles continuera, au contraire, à 
posséder une forte garnison. 

« Il y a déjà .8,000 cadavres dans les rues 
de Paris. 

t M. Chandey, rédacteur du Siècle, a po
sitivement été fusillé. > 

On lit dans le Français : 
< Ce n'est pas seulement à Paris, parait-il, 

que l'incendie devait être mis an service 
des pa>.ions démagogiques. La polices été 
mise en éveil par certaines menées qui pou
vaient faire croire à un'.projet d'incendier 
Versailles. Mais la surveillance e n active, 
et l'on sait, ditKm, sur q»el point des envi
rons de Versailles, a* serait tramé ce complot 
que. l'ont pont tenir aaJaUWsVmoi comme ab-
lument déjoan. 

« On assure qse M. Dafaure doît se ren
dre demain à Parte pear présider lai-même 
à la réinslaUaiioa des services judiciaires 
dans l'ancienne capital». Plusieurs magistrats 
ont déjà quitté Versailles daas ce dessein '. » 

M. Deietcltze a été tué. San corps, dont 
oq a constat* l'identité, a été trouva daas uns 
des rtes du 11* arrondissement 

Gomma plusieurs Journaux l'oat annoncé, 
le grand livre de la dttt* pnlâqne, tes ins
criptions de rente dégéié— an trésor, ainsi" 
qae d'autres valeurs et pièces importantes 
ont pa être sanvéeg de 1 Incendie qui a con
sumé le ministère de» finances. Ces résul
tats sont dus aux mesures de prévoyante 
que l'administration des finances avait pri
ses dès le début, et ad concours dévoué et 
intelligent de plusieurs fonctionnaires, agents 
et sous agents de tout grade, secondés par 
plusieurs escouades de nos braves soldats. 

Voici quelques faits certains qui peuvent 
servir à caractériser l'insurrection de Pa
ris : 

Dans les journées des 24 et 25 mai, un 
certain/ nombre de femmes de la plus basse 

I classe ont cherché è servir la cause de l'in-
| surrertion d'une façon particulière , non 
! moins abominable que tant d'autres adoptées 

par les partisans de laComtnune. Sous pré-
| texte de réconforter nos soldats, elle* ont 
I essayé de leur faire boire des verres de li

queurs empoisonnées. Le fait a été constaté 
sur un» des femmes prise en flagrant délit, et 
que, sur le champ les soldats ont fusillée. 

Il n'est pas' moins certain que des femmes 
et des enfants ont versé du pétrole dans les 
caves des maisons par les soupiraux donnant 
sur la rue, de manière à propager facile
ment *3es incendies dans ïe% tltvers quar
tiers. Il suffisait d'y jeter une allumette chi
mique enflam née pour développer le feu à 
l'instant même. Enfin, samedi soir, les in
surgés qui défendaient une barricade de la 
place d'Italie, ont massacré avant de l'aban
donner, un prêtre, cinq dominicains et douze 
domestiques ambulanciers. Ces malheureuses 
victimes qui n'étaient coupables que de leur 
dévouement, ont été trouvées par nos sol
dats, poitant encore leur bra-sa-d d'ambu
lancier . Elles ont été assassinées parce-
qu'elles refusaient de prendre des fusils et 
de se battre contre nous. 

Ce sont là des crimes épouvantables, mais 
il faut que la France et le monde entier 
connaissent la vérité dms toute son étendue 
et dans toute son horreur. 

Le Journal officiel dément que les archives, 
la Bibliothèque, l'Arsenal, le Muséum, 
l'Observatoire, la Sainte-Chapelle aient été 
bnllés. Mais les Gobrlins ont été consumés; 
on n'a pu sauver que les tableaux destinés 
à servir de modèles. Au Palais-de-Justice, il 
n'y a eu de brûlé qu'un des scellés de la bi
bliothèque des avocats. Une partie des ta
bleaux achetés par l'Etat à la suite des expo
sition avait été enlevée du Palais de l'Indus
trie, et portée au Luxembourg qui n'a pas 
été atteint. Les peint res qm avaient été 
laissées dans les bâtiments des Champs-

Elysées n'ont pas souffert. Les sen 
ont été également épargnées. Les -
les plans et les archives d»-s nronnmr 
toriques, les papiers dn bareau des i 
rares nationales et quelques bronzes précieux 
ont été- mis en sûreté dans les caves dn 
Louvre, dorant l'Incendie des Tuileries. Les 
buraasa du ministère des Beaux-Arts ont 

Lés bettes sculptures do pâ
li qui sont l'oenvre de Jean 

.é té endommagées. On sait 
is du Louvre ont échappé à 

. -.tétfe». Nous pourrons citer 
'kermès qui ont contribué à leur 

_ , * . Gerapaca. Un des conserva
teurs du Musée* M- Barbet de Jong, a mon
tré la plus gravie fermeté. Dès le commen
cement dn roslbat daas Paris, il avait fait 
enfermer dans une dès salles du Louvre les 
délêg'iés de fédération et les avait retenus 
prisonniers. Le Luxemboai g a été préservé 
par l'explosion dé la boulrlère. M.fle Taur-
nemine et les autres fonctionnaires du ttasée 
ont empêche par leur courage et latlr dé
vouement que l'incendie préparé sou* leurs 
yeux n'éclatât et rédmslt en cendrés « p a 
lais et les collections confiées à leur garde. 
L'hôtel dé Ctuny, l'école de dessin située 
dans le voisinage, n'ont souffert Suçant dém
inage. 

Le Français nous apprend que las P . P . 
Dominicains et les domestique» qui ont été 
assassinés avaient été pris au collège d'Ar-
cueil par les instrgés qui les avaient retenus 
'huit jour» comme Otages au fort de Bicêfre. 
C'est après l'évacuation du fort qu'ils aat 
été fus lié». Après avoir tiré sur leurs Vlsti-
raes, les fédérés les achevèrent à csups de 
crosse et de baïonnette. 

On écrit de Paris, 27 mai 1871: ( j y 

« C'est un vrai miracle que la Banqae ait 
pu échapper au pillage et à l'incendie. Le 
personnel a été admirable de dévouement , 
pendant la crise, on lui doit l'extinction de 
l'incendie du Palais-Royal, qu'il a accompli 
sous le feu des insurgés qui occupaient en
core une barricade au bas de la rue de Vi-
lois.Cela nous a sauvés. Les fédérés devaient 
défen ire le carrefour de la rue de la (Feuil-
làde, de la rue de ta Vrillière et da cejle 
des. Petits-Champs, où ils avaient construit 
des travasx *a défense, mais t-acbant 
notre poste, que nous avions toujours re
fusé de livrer au comité de salut pnblic, 
était occupé par des nommée décidés, et qui 
les auraient pris à revers, ils ont renoncé à 
la lutte et le quartier a dû à cette évacuation 
d'éviter les péripéties d'un combat dont 
l'incendie eut été le dernier arte.Us ont re
porté leur première ligne de défense & la 
rue Coquillière et notre pauvre église Saint-
EusUicae porte des traces ineffaçables du 
passage de ces brigands. 

» Je n'ai pas le courage de te faire la no
menclature des monuments détruits depuis 
lunli ; tu liras ces détails dans les jour
naux. J'ai pu sortir, grâce à un laisser-passer 
du général commandant la division dont le 
qua> tier-général étiil chez nous, et juger de 
l'horreur de nos désastres.C'est horrible et 
navrant. Des maisons entières écroulées et 
des dé. ombres desquels on retire des cada
vres carbonisés ; partout le sol est jonché 
de débris de toute sorte, vitres, pierres en
levées par les obus et les boulets, les can
délabres tordus,les autres coupés.On inhume 
provisoirement les cadavres qui gisent au 
coin des rues, au pied des barricades et dont 
le nombre atteste l'acharnement de lalutte. 

Celte lettre, adressée a l'un de"! nos concitoyens, 
est écrite par un fonctionnaire de la Banque de 
France. 

tôt s u r c e s inst incts d e l 'oppress ion. 
Après une minute d'hésitation, l 'assem
blée entière s'écria tout d'une voix : 

— Oui ! o u i ! condui sez -nous . . . En 
avant pour l'Irlande 1 O'Byrne pour tou
jours l—En avant donc, mes a m i s ! répéta 
Richard, électrisé lui-même par cette 
explosion de sent iments patriotiques. 
Ces Angla is veulent la guerre comme 
n o u s , donnons-la-leur bonne et s é 
r i e u s e . . . Il ne s'agit plus d e punir un 
landlord impitoyable ou un maître s a n s 
entrai l les , mais d e chasser l'étranger 
qui , depuis tant d e s iècles , opprime la 
verte Erin. qui a posé sa main d e 1er s u r 
nos bouches , s u r nos c œ u r s , sur nos 
consc iences . . . La guerredonc 1 la guerre 
s a n s trêve, jusqu'à ce que notre patrie 
ait reconquis son rang parmi les nations 
de l 'Europe! Pour une pareille cause , 
nons devons sacrifier nos b iens , notre 
e x i s t e n c e . . . S u s donc , h o m m e s , fem
m e s , entants,viei l lards ! Que tout le pays 
soit debout et en armes , c o m m e au 
temps de nos pères , quand il fallait re-

Rousser les invas ions d e s hom mes du 
lord ! Que la croix d e feu coure d e vil

lage en vi l lage, suivant l'antique tradi
tion, pour appeler les enfants de la prière 
à la défense de leurs foyers ! Que d e s 
feux brillent sur les hauteurs I Que les 
trompes d'alarme retentissant sur les 
m o n t a g n e s ! . . . Donnons pour fête à ces 
insolents Sassenachs le -spectacle d'un 
peu pie chrétien prêta périr jusqu'au der
nier h o m m e avant de renoncer à sa reli
g ion , à s e s droi ts , à son indépendance ! 

Cette courte allocution eut un puis
sant effet. L'Irlandais est presque auss i 
impress ionnable , aussi démonstratif que 
le Français lu i -même.On trépignait, on 
pleurait d' impatience. Ne voulant pas 
donner le temps à cet enthous iasme de 
s'éteindre, Richard demanda son cheval 
pour partir. 

Pendant qu'on allait chercher la mon
ture du capita'ne, qu'on avait amenée 
de Lady's-Church, O'Byrne appela un 
vieux pêcheur moitié w h i e-boy, moit ié 
contrebandier, plein de fermeté, et ré
puté, malgré s e s antécédents mauvais , 
pour sa fidélité à garder sa parole. 

— Thomas d i n k , lui dit-il avec la 
rudesse mâle qui impose à ces sortes de 

Se n s , vos hommes , n'étant pas pourvus 
'armes à feu, ne pourraient nous être 

d'une grande utilité là-bas dans les mon
tagnes : v o u s resterez ici à garder Stone-
Hoitse ; mais me donnez-vous votre pa
role que personne, en mon absence , ne 
détournera quoi que ce soit appartenant 
à lord Avondale ? — O c h ! milord, le 
v ieux w b i g ne valait pas une pipe cas 
sée , répondit Cliok en mâchonnant son 
tabac . Et dire qu on n'a que la main à 
étendre pour ramasse , tant de belles 
choses 1 C'est dur ! — N'importe ! pro
mettez-vous ? 

Le contrebandier regarda à droite et 
à gauche d'un air e m b a i r a s s é ; enfin il 
envoya à six pas un jet de sal ive noirâ
tre, et répliqua d'un ton d'ironie : 

— Ko lin, si cela fait grand plaisir à 
Votre Honneur»c'est d i t . . . Les pillards 

ne s'y frotteront pas , quand je devra i s . . . 
— Il suffit, Clink ; je sa is ce que vaut 
votre parole. Je pars tranquille. 

Et il s'éloigna sans remarquer le s o u -
sire étrange qui éclairait la physionomie 
refrognée du v ieux pêcheur. 

Les bandes armées étaient déjà en 
marche . Richard s 'empressa de monter 
à cheval pour diriger lui-rrième l'expé
dit ion. Quand il fut en sel le , Gunn, avec 
sa trompe en sautoir et son drapeau.à 
la main, monta sur un poney qu'il s'était 
procuré d'une manière sans doute un 
peu i l légale . Au moment où ils allaient 
partir, John Morris accourut haletant. 

— Milord, dit-il à voix basse , nous 
avons trouvé la jeune dame u pavillon 
des Ruines , ou elle s'était barricadée 
avec sa gouvernante . Elle s e lamente 
et ne veut rien entendre ; elle m'achargé 
de vous dire qu'elle dés ire v o u s voir un 
instant . — C'est imposs ible , s'écria Ri
chard avec agitation ; je ne puis aban
donner mon poste en ce moment . . . Qu'at
tend de moi mis s Avondale ? J'ai pourvu 
à la sûreté de sa personne j 'ai protégé 
s e s b i ens . . . Je n'irai pas I 

El il voulut partir. 
— A mon tour, milord, reprit John 

Morris t imidement, je v o u s rappellerai 
les recommandations de mis s J u l i a . . . 
D'ailleurs, votre refus affligera beaucoup 
la jeune dame, qui est déjà réduite au 
désespoir par l'abandon de son père e t . . . 
et de Vautre. 

Richard était ébranlé . 
— Milord, ajouta Morris, avec ce bon 

cheval vous serez en quelques minutes 
au pavillon d e s Ruines ; après avoir ac
cordé un instant à mis s Avondale , il v o u s 
sera facile de rejoindre nos g e n s bien 
avant leur arrivée aux m o n t a g n e s . — 
C'est j u s t e . Et elle est plongée dans le 
désespoir , d i tes-vous ? Eh bien ! s o i t . . . 
Je ne dois pas oublier qu'elle m'a gardé 
lu secret quand un mot de s a bouche 
po uvait me p e r d r e . . . Al lons . 

Il "ordonna à Gunn de courir en avant 
et d'annoncer aux insurgés qu'il ne tar
derait pas à les rejoindre ; puis il s'élan
ça dans l 'avenue qui conduisait au pa
vi l lon. 

Malgré la rapidité de sa course, il put 
s 'assurer que sa protection, à l'égard des 
propriétés de lord Avondale , n'avait pas 
été d'une efficacité complète . Beaucoup 
d'arbres étaient brisés , d'autres avaient 
été frappés à coups de hache et privés 
de leur écorce ; les statues, les vase s de 
marbre étaient renversés de leurs pié
des taux; les kiosques rust iques n'avaient 
plus ni portes m fenêtres. Des bandes 
joyeuses et bruyantes , composées de 
j eunes garçons de femmes et d'enfants, 
erraient dans le parc et semblaient vou
loir se prouver à e l l e s -mêmes , par ces 
dégradations inuti les , leur pouvoir du 
moment sur cette somptueuse propriété. 
Quelques-uns des pillards étaient occu
pés a pêcher ie poisson, dont les viviers 
étaient abondamment garnis pour l'ap
provis ionnement d e la table de milord ; 
plus loin, une vieille ménagère , après 
avoir tordu le cou à deux beaux, cygnes 
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